
● Interview : Pierre LEJEUNE

José Spits, votre prédécesseur, voulait
parachever son œuvre de revitalisation
de l’ancien collège avec un parking
souterrain. On parle de 2,5 millions
d’euros mais d’une opération blanche
pour la Ville. Vous annonciez, dans nos
colonnes en octobre, vouloir abandon-
ner ce projet. Qu’en est-il aujourd’hui ?
Je ne change pas d’avis : on oublie.
Il faudrait m’expliquer comment
financer ce projet et au détriment
de quoi ? Je ne supporterais pas
qu’on alourdisse la charge de la
dette, qui est énorme. La situation
ne permet pas de faire aboutir ce
genre de dossier. J’ai vu les chiffres
mais je ne suis pas convaincu.
Nous allons renégocier avec la Ré-
gion wallonne pour aménager le
parking mais ce ne sera certaine-
ment pas une opération blanche.
Qui croit encore à cela ?

Le projet de maison intergénération-
nelle de Charneux est également sur
les rails. On poursuit ?
L’étude est faite et le subside est
promis mais, encore une fois,
est-ce une priorité par rapport à la
situation actuelle ? Ce sera la
question qu’il faudra, à chaque
fois, se poser. Si nous faisons cela,
que ne faisons-nous pas ? Ce n’est
pasundossier qui fait l’unanimité
maisnousallons l’analyser. Il pose
beaucoup de questions par rap-
port à la situation et au décret.
Dans le partenariat, Logivesdre
doit s’enoccupermais qui gérera ?
Nous n’allons pas faire un loge-
ment intergénérationnel à Char-
neux pour accueillir des gens de
Charleroi ! Sur ce, nous sommes
favorables au projet.

Le hall omnisports doit sortir de terre,
à Charneux…
L’engagement est pris, les promes-
ses sont faites. Donc nous sui-
vrons les travaux. Il faudra cepen-
dant veiller à la gestion de la salle.
Nos infrastructures de sport sont

excellentes mais il y a eu des lar-
gesses dans le passé. Par exemple,
nous pourrions, aujourd’hui, faire
une extension au centre culturel
de Xhendelesse mais est-ce une
priorité ? Il faudra aussi prendre
ses responsabilités pour la loca-
tion. Quand je vois que nous
louonsune salle à 1,70€alors qu’il
faut compter 5 € à Olne, nous
sommes peut-être trop bon mar-
ché. Nous sommes dans une pé-
riode où nous n’avons pas le
choix. Il faut gérer la commune
comme un ménage, cela me sem-
ble normal.

En face de l’administration, l’ancien
abattoir se transforme en chancre.
Nous sommes intervenus sur ce
dossier en 2002.À l’époque, il était
porté par Marc Goblet mais on l’a
laissédans les cartonspendantdes
années. Aujourd’hui, il faut conti-
nuer à assainir ce site. Après, nous
atteignons les 600 000 € pour faire
les places de parking alors que le
subside pour l’assainissement est
de 190 000 €. Est-ce que nous de-
vons mettre 600 000 € pour quel-
ques places de parking ? Jeudi,
nous avons visité l’école de Bruyè-
res. Il faut rentrer par les toilettes,
l’odeur est insupportable. Ça, c’est
un dossier qui m’interpelle et qui
est dans la colonne des priorités.

Quid du site Chapelier ?
Il est très importantpour la revita-
lisation de centre-ville. Nous assis-
tons à une paupérisation du cen-
tre, la population est en difficulté.
Cela se ressent de plus en plus. Il
faut une réflexion globale. Le site
Chapelier est un beau site mais il
ne passera que par un partenariat
public-privé. On va se pencher
dessus, chercher des investisseurs.

Non loin, il y a la rue du Stade. Cela
nous rapproche du dossier des
caméras de sécurité…
Nous restons favorables au dos-
sier, il faut sécuriser certains en-

Herve : difficile équation en

Le nouveau bourgmestre de Herve, Pierre-Yves Jeholet,

n’a de cesse de le répéter : «La situation financière est

grave». Pourtant, des dossiers sont en cours à

Herve. Passage en revue avec le mayeur.

«Le parking souterrain ? La situation ne permet pas
de faire aboutir ce genre de dossier. J’ai vu les
chiffres mais je ne suis pas convaincu. Qui croit
encore à une opération blanche ?».Pierre-Yves JEHOLET

P ierre-Yves Jeholet (HDM) est
le bourgmestre de Herve de-
puis une semaine. Ses pre-

miers jours furent comme une
perpétuelle Saint-Nicolas, à cha-
que jour sa surprise. «C’est très po-
sitif. J’ai directement pris contact avec
le personnel lors d’une assemblée gé-
nérale mercredi. Jeudi, nous avons vi-
sité les bâtiments publics avec les res-
ponsables et, vendredi, j’étais au
dépôt de Chesseroux à 5 h 00 pour
voir les hommes partir déneiger les
routes. Il n’y a pas d’euphorie mais
nous attendions ce moment avec im-
patience. Aujourd’hui, nous voyons
la masse de travail, nous mesurons
les responsabilités», débute-t-il.
Dans celles-ci, le budget et les
taxes s’imposent en tête de liste.
Comme nous vous l’exposions
dans notre édition de samedi, la
nouvelle majorité (Herve De-
main) s’apprêteàvoter, auconseil
communal du 18 décembre, une
mesure impopulaire, la hausse
des principales taxes. Pierre-Yves
Jeholet revient sur cette mesure :
«Nous devons relever des défis et les
ressources humaines seront essentiel-
les. La plus grande richesse, c’est le
capital humain. Nous comptons sur
le dialogue, l’écoute, le respect, la con-
fiance et la loyauté. Alors, je découvre
la gestion communale avec des senti-
ments agréables (nous avons
d’ailleurs commencé par déménager
toute une série de bureaux) mais la
situation financière est importante.
Si le personnel est une bonne sur-
prise, les finances en sont une mau-
vaise. Comme je l’ai déjà signalé, les
engagements pris pas l’ancienne ma-
jorité influenceront la dette et nous
devons imposer de la rigueur, ce n’est
pas de gaîté de cœur. Nous ne pou-
vons pas passer outre une augmenta-
tion des taxes.» Comme annoncé
samedi, la taxe sur le précompte
devrait ainsi passer à 2 600 centi-
mes additionnels (pour 2 500) et
celle sur l’IPP (impôt des person-
nes physiques) à 8,3 % au lieu de
7,5%. «Ce sont des choix très diffici-
les mais nous devons tous faire des ef-
forts. Nous ne touchons pas au per-
sonnel de l’administration
communale et, croyez-moi, nous al-
lons analyser l’ensemble du budget
pour voir où faire des économies. Par
exemple, il ne faut pas s’attendre à de
gros investissements en 2013. On ne
dépensera pas deux euros si nous
n’en avons qu’un et à chaque investis-
sement, il faudra se poser une ques-
tion : si nous faisons celui-ci, quel
autre ne faisons-nous pas ?» ■ P.Lj .

1ers jours,
1res décisions

Pierre-Yves Jeholet prend ses marques au sein de l’administration communale. Il
a commencé par emménager dans le bureau du service del’environnement.
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«L’infrastructure de l’école de José est un dossier 
prioritaire mais cela risque de prendre du temps, 
en raison des finances. L’hiver 2013-2014 se passera 
peut-être toujours dans les modules. Piétonniser 
le centre, ce sera pour la mandature 2018-2024.»
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HDM gagne 4 sièges à chaque
élection. Quel est le secret ?
C’est le travail,uneprésencesur
le terrain et une proximité avec
le citoyen. Mais la clef, c’est
l’équipe. Nous travaillons en-
semble et le personnel le sent
déjà. Mardi matin, nous avons,
ensemble, fleuri la tombe d’El-
vire Beckers, de NicolasWeick-
mans et de mon grand-père.

Pourquoi avoir rencontré les autres
partis alors que votre groupe ne
voulait pas d’une coalition ?
Pour voir ce qu’ils demandaient
avant de le proposer au groupe.
Après, dans le groupe, beau-
coup n’ont pas oublié 2006. On
nous a fait confiance, nous al-
lons assumer. S’allier aurait été
une fuiteenavant. Jenesuispas
convaincu qu’un élargissement
aurait été accepté par ceux qui
nousont fait confiance.Oncon-
vaincra les dubitatifs.

Y avait-il un accord avec le PS ?
Celame fait sourire. Il y a eudes
discussions avec tout lemonde,
sans exclusive. J’étais prêt à tra-
vailler avec tous. Pour les autres
communes, c’est autre chose,
mais je ne signerai plus jamais
d’accord préélectoral.

Offrir un siège du CPAS a Écolo, c’est
une compensation ?
Le CPAS est très important. Il y
a eu une demande d’Écolo et il
est bon d’y avoir toutes les cou-
leurs politiques.

Ne pas donner d’échevinat à des
élus HDM ayant eu des gros scores
aux élections, n’est-ce pas flouer
l’électeur ?
Il n’y a pas que le score. Les con-
seillers ont poussé la liste, il y a
l’expérience, la disponibilité et
les compétences. Ce fut le choix
le plus douloureux de ma car-
rière. ■ P.Lj .

«Échevinats : le choix
le plus douloureux»
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droits. La phase 1 a été pilotée à la
demande de la police. Mais qui
paye, décide. Le système pour fil-
mer les plaques est-il une prio-
rité ? Les endroits choisis sont-ils
judicieux ? En tenant compte des
finances, les phases 1 et 2 telles
qu’elles étaient prévues sont im-
possibles. Nous allons privilégier
certains endroits pour avoir un
coût moins important. On pense à
la place de l’Hôtel de Ville, la rue
du Stade, Potiérue, la place du
Marché… Nous restons favorables
au projet mais il faut le réétudier.

Avant les élections, les partis insis-
taient sur la réfection de la rue Haute.
Nous n’avons pas le choix, c’est
une catastrophe. Il faudra l’inté-
grer dans le plan triennal (NDLR :
subsidié) et voir quel type d’amé-
nagement on y fera. C’est évidem-
ment une rue qu’il faut rénover.

Meurens Natural a déposé un recours
contre l’annulation du permis
d’extension de son usine. Une bonne
chose pour la Ville ?
C’est un bon dossier et je suis
étonné qu’ils n’aient pas eu le per-
mis. C’est une entreprise familiale
et attentive à l’environnement.

On ne peut pas dire qu’il faut des
activités économiques dans les
centres urbains et freiner les ini-
tiatives. Ils vont investir, créer de
l’emploi et il faudra trouver un
équilibre avec les riverains. Nous
devons respecter les riverains
mais si nous refusons ce dossier,
nous n’accepterons plus rien.
Nous allons le porter et le défen-
dre, en rassurant les riverains. De
plus, la piscine est prête à ac-
cueillir le surplus d’énergie.

Le commerce, à Herve, semble en
berne depuis longtemps.
Il fallait y penser il y a 10 ou 15
ans. On a attendu beaucoup trop,
en acceptant un développement
commercial peu harmonieux sur
la N3. De quel type de commerce
avons-nous besoin ? Nous n’avons
presque plus de commerce de
proximité. Ce sera un des défis à
relever. Il faut redonner une vie au
centre de Herve et cela passe par la
mobilité, le logement et la lutte
contre la paupérisation. Une des
premières mesures, ce sera un vrai
marché dans le centre. Un marché
qui engendre des retombées sur le
commerce local. C’est un ensem-
ble de mesures. ■

ntre finances, projets et priorités

8,3 %
Ce sera la taxe sur l’impôt sur les
personnes physiques pour 2013 au
lieu de 7,5 %. La fiscalité immobilière

passera, elle, de 2 500 à 2 600 centimes additionnels.

On vous a posé la question avant,
on la repose après. Le cumul entre
bourgmestre et député est-il
possible ?
Sans problème. Le bourgmestre
doit toujours être disponible
mais cela dépend de votre capa-
cité de travail. Je ne dors pas
beaucoup depuis une semaine
mais j’ai la force de croire que
j’ai cette capacité de travail. De
plus, l’envie est là. Enfin, nous
aurons besoin de porter des dos-
siers à Namur et à Bruxelles. Il
est important d’avoir des relais
et je pense que ce serait une er-
reur, pour la Ville, de s’en priver.

Vous êtes également président de
diverses ASBL. On pense à la Besace,
au Bel’Zik… Qu’adviendra-t-il de ces
postes ?
Je compte démissionner de ces
ASBL car je travaille déjà beau-
coup et je n’ai pas envie d’être
juge et partie. Imaginons que je

sois amené à intervenir dans le
cadre d’un souci de sécurité au
Bel’Zik… Je laisse juste le
dixième anniversaire se passer.

Vous représentez votre candidature
pour le poste de président
d’arrondissement du MR. Cette
position aurait-elle été fragilisée en
cas de revers aux communales ?
Je suis le seul candidat et je me
suis beaucoup investi. J’ai envie
de poursuivre ce travail mais il
est clair que mon autorité
aurait été remise en cause. No-
tamment par l’opposition et
par la presse. Aujourd’hui, il n’y
a pas de souci et, au national,
Charles Michel respecte le tra-
vail que je fais. Mais je sais que
la roue peut tourner. En parlant
de la presse, il n’y a presque pas
eu d’articles nationaux sur mon
élection. Si je n’avais pas été
bourgmestre, je suis sûr qu’on
en aurait bien plus parlé. ■P.Lj .

« Je vais quitter la
présidence du Bel’Zik»

Une des premières initiatives de Pierre-
Yves Jeholet a été de déménager
plusieurs bureaux.
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VRAI OU FAUX ?

1. J’ai toujours voulu faire de la
politique ? faux.

2. Herve est une vraie ville ? Vrai.

3. J’ai hésité entre les libéraux et
rejoindre André Smets ? Faux.

4. Jemeprésente à la présidence
du conseil de police ? Vrai.

5. Isabelle Levaux sera la
présidente de la Maison du
Tourisme ? Vrai.

6. L’année prochaine, Herve doit
avoir un marché de Noël ? Faux.

7. La politique, c’est souvent une
histoire de copinage ? Faux.

8. Demain, je ne signerai plus
d’accord préélectoraux ? Vrai.

9. Les comptes de la commune
nous obligent à revoir notre
programme ? Faux.

10. Les gens se trompent
souvent sur moi ? Faux.

11. Herve est une association de
villages ? Vrai.

12. La redynamisation des
commerces passe par une
pietonnisation du centre ? Vrai.
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